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QUOTIDIEN 

~otrs nots a BtB -rBmisB 
IBUdi au Quai d'Orsay 
!~t~Bsse solBiinBliBîf B MJlBlbos à 6BDÈUB 
1 lq · A, - la note turque con- entreprise~ au nom de la ::looiété 
• 9Ues11· ·1 · f à R h · 1 d • .,,,, o,, d'/sfœflderun, a e e ranco-a~1éricaiue ey amye e ans 

q~. Pd le 2 dccembre, au Quai ses environs. On •'efforce d'expédier 
~~ "' rambassadeur de Turquie à l'étranger les ouvrage• historiques 

·•. Suad D par l'entronii~e de l'inspecteur de 
avaz. l'in~tr:rntion pu\Jlique. Bazanti. Pour 

!q,o J ••• cela, ou fait confertionner deo caisses 
1 ~1~!Du correspo11da111 du Tan) sp~ciales. 
/q;sa:,~,~~e des Affaires t!lra_llgè- UnB circuloirB caractéristiqu B 
''"' 111/erpretc de /'op1mo11 
' ~/ue a posé certaines ques- Süveydiyo 3. (Du correspondant 

•11, ~11re.Ce/le-ci, dal/s la répon- du Tnn) Les fonctionnaires qui entou­
.1. "On rent le doléguê du Hatay Ge livrent à 

\:''les nern, expliquera les rai- toutes sortes de su\Jterfuges pour em­
\""J•n, 9Uefles elle n'a pas tenu pêcher la population de participer à 

~.ta'"'•· la célébration de l'Indépenclanct>.C'est, 
rl •éance du 2'ï mai 1937 au chaque jour, une innovation. Ainsi, ... lq . ' f . . 

•411 Société des .Valions on los oncuonnaires ont envoyé une 
'I. é leciu ' . . c1rculairA :l. toutes les communes et 

'4ot., .If re du rapport d~ dele- villages. Ilo ont ensuite mobili&ii la 
q'< · Sandler, et c11s111/e le force année, on \'Ue do l'appuyer. 

"o, '1/fa1res élra11gères français\ Dans cette circulairP il est dit notam-
01011 "'°11ta a fa tribune et fil la ment : . 

ftq S4;Vfl//fe au 110111 du gouver- «Le haut commissmre s'étant dés1s_té 
1. t, llcq;_, : de so11 voyage à Antakya pour le 29 
!o. ''n•nc, il domié sol/ adhésion à novembre il n'y a aucu11e 11ècessili! 

r,
0 
91Ji a éte adoptée par le c011. pour la population de se rendre aux 

'le ne, co11sidère le mode de so- chefs-lieux. Il est demandé que ceci 
~~ 'f !éd' . I . 'u " Par celle décisioll com- soi por urge11ce a 11 co111101ssance 

.,,1

11 
Pour te règlement définitif de la population.• 

1011 • · I 1 t' 1 
1,, et s'engage à accomplir Mais on sait que a P?PU a wn~ pa~_-

Obfigations particulières •;ant outre à _cos c1rculau'.es ainsi qua 11c0n,h la force armee chat·gée don fatre np-
Cf// eu vertu des textes pliqucr los dispositions, a ~ccouru 

IJq, vers les chefs-lieux. 
~ 1fié01•s et par tes autres dis-1 
;,"'?; ciates, la France se lrou­
".;,,~bq Proclama off1cielleme11t, L 

l'oq 'e, le statut el la Constitu-
l>cqk. il partir de ce jour; les 

~~ 04,, 
i 1, 0111 jouir lil:remefll de 
;, •qc é . Qn1 ' s pour lesquels 1/s ofll 

A l'occasion du 

~Bker Bayram 
nous présentons nos meilleurs 

t Cles . . 0 1, mois e11/1ers. r, non à 1 t ul b g0 . vœux nos ec eurs mus mans 
q' q uvememenl français ne 
~q,, 4~ Hataylis d'user de leurs 1 L'U 'f" h , 
're '' a vou1u mdme emptc1té Dl IE a DUSSE 
.1. q,"' . . ' . hier tout d'un 

coup dB 35 piastrEs ~.t r. .. ee ceux q111 vou1a1enl se 1 

1"1q/'04issa11ces a l'occasio11 de 1 
ql •• ,, d . . 
~! li nouveau regtme. 1 . . - - -

10 •t la . . 1 Hier à notre Bourse l'Unitürk a 
11 / Constitution que a · haussé denouveau i·usqu'à Lt o 

1 •nu l .rr qs 14.4 . 
1·0 e de proc amer 0111- A l'ouverture du marché, il cotait le 

'<l1,, 
111 été non par le Haut- matin Ltqs. 14.10. La hausse pro~inl 

q'ui.,~ 111 Par le ddéguJ ni mème de ce que l'on vendit l'Unitürk à la 
'qu '1• 11r <l'Antakyn 'mais par Bourse de Paris à frs. 23.75. 
q,, 1 '•tnpt l ' Les Unifi6s de la seconde émissioa 
,11' 9ue 

1 
ace e ?ouve;;ieur.; sont à Ltqs. 13.55. 

<q1 q tI Frm1ce >est e11orcee 1 Les ac.ions de Ciment ont haus•é 
•t </•:"· d,. ne lai do1111er au- jusqu'à Ltqs. 10,05. 

1 b11 Xcfure toute cere1no11ie - r::S....~J~ 

Vql9:~01"1er du relie/ à celle La musiqu B turquE à la Radio 
• lq !" siqnature qu'elle a 
\ 5,,,,,co,,11e111io.a pour le HatayJa dB Bari 

""~ e /'. • • 
"~ .t .te 1111Pression de nourrir . --·-1,, <reis iaavonab/es. \101~1 le programme de;l'émission de 

%; . d~mam 5 dé<•~mbre, de la Radio de 
1 

•1tq
1 

•:11pccltt' par ln force Bari, plus spl-rmlement deGtiné à la 
Ili le . 11J/1s. de procéder a la Turquie. 
,:"•,,1?,'.'11ne de leur indepen.

1 
La soprano, Mlle A~~usta Quaran­

. 11, 
11 

Par fâ d'une façon t!vi- ta chantera d abord. ! air de " Mme 
i., e V<•ut a11c1111e ma. r ButtN fly )) do PucCl!lt : Un hl'/ di ve-

le If · e'.1 
, ses 1 drem ... Puis une romance du Mo Sa-

li fltay ec/lllpper dt baeddin, l'E_qe, et enfin la /.omance 
QQ Sev be111 u1111tma bem du Mo Ztaedclin. 

l· ~. ~VBnant ! LE haut commissairE anglais 
1 q ~ncie (Tl~ rc.rrospondant , 

~I av n délégue du Sancak, En PalEstmB 
0 
lerr1 ~ait élu transféré par 

l'· à ~·H 011 qualité de con­
t~'.'"a 8 au se de toutes les af-

0n 11.,uxquelles il avait été 
1 ••V • , e, d ait I u tenir secrè-

4 1, r1° nouveau ces jours­
' i,~our ressort quo Durieu x 
·~ ~' 801~ 1 <ler son successeur 

~\ l 1 0~8 . 01 .'~nvro el pour con-
~~ 1·,' l>o '11 1l au>< vexationa 
~.·~1 ftor"~ulntion du IIataY. 
1 'i1 ~ ta,~ 1 <Io faire croirn qu'e 

I~ 11~ 1.0 \ Une signification 
~:,ia 110 '. la v~rité, Durieux 

Ill ~~i~nonie10~hro à Iskende-
'•i· '<'e l>a1 'l d •aauguration du 

1 1'
11 ~~·dêl~ ui ~ été appelé de 

'~~·I ,0 à ce~uo cache los buts 
, ~ te hotn. x qui les lui do­
t~1~e, 90ir '~à répondre: •. Je 
· 'J Ion '!fair es amis .• 
1,1n ap au 88~8 d,e politique, il 
1, ~sQ 1Pto11d d affaires finan-
4; ~t .%" <lép0~';1e Durieux reti­

~, tan 01 11 i" à la Banque 
91et\t 1 ortera aussi la 

sur los fouilles 

Londres, 3·AA. - Le successeur du 
sir \Vauchope, comme haut commis­
saire en Palostine, sera sir Harold 
Mac M1cha~l, . prl\senlement gouver­
nour du terr1to1ro do Tanganyika. 

~ =""--
LB roi 6sorgEs de 6rB&E 

à Londres 
-

Lo'ndrns, 4. - Le roi Georges de 
G rôco a été hior l'hôt.e. ù_e ~1. Eden. 
~1. Chamberlain a parthl1pc au déjeu­
ner. .._.. 

La visite M. Stoyadinovicth 
à Rome 

Belgrade, 3.-Des journalistes you­
go•laves sont partis pour Rome où 
ils attendront l'arrivée de M. Stoyadi­
novitch. 

PRIX 5 PIASTRES 

POLI IQUE ET FINANCIER DU 

Samedi 4 Décembre 1937 

DIHE&TIDH : BBJDOIU, Istanbul Palacs, lmpassa Dllvo' -Tél. 1'89! 
RÉDBt'l'IDH: BBPBkd Zausfto.n-35 Margarit Harti VI ~Ill- 'Hl. '9Z6& 

Pour la p1tl>liclté s'ad1•esser ex-0luslvement 
à la Malson 

KEMAL SALIII-HOFFER-8..4.MANON-HOULI. 

Istanbul, 51rkBci, BGiPBIBndi &ad. Hahraman Zadc H. 'hl. ZDDH-95 
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SOIR 

DémocratiEs Et Etats totalitairEs Après les entretiens de Londres 

M. Eden reçoit l'ambassadeur d'ltaliE 
et IB chargé d'affaires des Etats-Unis Un important articlE du 11Popolo d'ltalio" 

_______ .,...., Londres, 4.- Aa sujet de l'entretien da pt•écMent, étant donné que lors du 
Milan, 2. - A. A. L'agence Stefoni litaires r~prcispnte une agression que le comte Grandi a eu jeudi au passage à Berlin de :1.UI. Barthou et 

communique: Sono le titre •La corde lateute. ~fais on pont renverser les Foreign-Office, avec M. Eden, on com- Laval, un simple chef du protocole 
de Demos " · le • Popolo d'Italia N pu- proposition• et marquer comme agres- munlque que la conversation a duré les avait salués au nom du gouverne. 
bh<i un Mitorial répondant à un arti- saurs _les Etats d.émocratiques. une heure et demie. Il semble que M . ment. du Reich. . . 
c!e du < New-York Times ,, qui do- Apres avo:r a_ff1rmé q~e persoP.ne Eden a ml• au couraut aon iuterlocu- ~e iou_rual se féh<:ite de ce que l'oc­
fend les d~mocraties contre les dicta- ne menace l 111tegrité terr1tor1ale, l'm- 1 ca~1on ait été fourme à M. Delbos de 
teurn. Il est dérnrmarn convenu, dit lt1 d~pendance fieonomique et la fortune teur, de façon très détaillée, des quea- "manifo:ter que son voyage n'a 
jour·nal, 'ln'il existn sur la tr.rre seul~- de• Etats-{ 11is Io jo11rnal ajoute. ltions examinées et discutées lundi et pa• do pointe tournée conlre !'Ai-
ment tl'ois démocraties, à savoir los •Croi1·e quo l'on pourra réussir à 1 mardi entre MM. Chamberlain et Chan· lemaguA • 
Eta~s-Unis, la France et l'Angleterre crislnlliser l'hi~toire du monde en temps, Eden et Delbos, à Londres, et Le •Jour» dit que le geste a réjoui 
et 11 est <'gaiement convenu qu'il düfinissant •agresseurs» les peuples qui furent l'objet lùtérieurement d'é- Io petit groupe de Français qui RC· 

existe trois pays dictntoriaux, l'Italie, pauvres _qm ont le droit sacré de ne ohanges de vues approfondis avec Bo· com).)agnent lll. Delbos. Et il ajoute : 
l'Allema11:ue ~1 le .Japon. pas se res1gnor perpétuellement à un" me et Bertin. "Mais, hélas ! une conversation d'une 

Le « New-York'! imes,, affirme que tro).) cnante inégalité dans la distri- • demi-heure ne suffit pas pour régler 
le triangle Rome-Herlin-Tokio eet une but1on des t~rres est uue effronterie • • les problèmes franco-allemands. » 
allianco n_iilitaire conll·e laquelle los de sty.Ie vraiment ultra-démocratique. Londres, 4. A. A. - M. Eden a com· Pour le • Petit Parisien "• l'impor-
dé,nocral1 "s dps <leux hémisphères Croire que ces peuples nécessiteux munlqué au chargé d'affaires amérl- tance de l'événement ne réside pas 
doivent A'uuir po 11r so défendre et et dynauuqi es puissent être intimidés cain la teneur des récentes conversa· dans ce qui a été dit, mais dans la 
il ajoute: •Cela np signifie cependant par la meunco d'un étranglement éco- tions anglo-françalsea. rencontre elle-même,après des année11 
pas l'adoption de mesures de guerre nomique "ignifie faire preuve d'une de froideur et d'hostilité. 
auxquelles le pe; .ple americain est co~ossalo ignorance, même d'ordre La presse parisienne , . . 
contraire." Les ~t: •s-Unis se retirent spirituel. Il est clair en effet que les de ce matin L arnvée à Varsovie 
donc en bon ord1 e et laissent aux peuples pauvres ayant peu à perdre sont Varsovie, 3. A.A. - M. Delbos arl'iva 
deux démocrntias uropéennes la tà- moi11s JetlSibles que ks autres aux 1110- L'BntrBtl'Bn DBlbos·HEU rath à Varsovie à seize heures trente. M. 
che d'affronter sui· le terrain dos ar- f Noel Léon, ambassadeur de France à 
mes les pays 1( tnlitaires. Mais la lis del caractère ~conomiqz1<. N'ous ne Vardovie, était venu à la rencontre de 
Grande·Brelagne n'a i'amais démontr' nous ais:;eron,; Jamais intimider par Paris, 4. - La presse parisienne 111 D lb à 1 
sur terre des tet dances guerrière~ ~~~e ':~s~~~:gfi~t:;~:'a~!s '~é~i~iit~enpor~~ ~~ac;im~~~~ 1~~:i'::i~~~ ~e )Î.'hef~~: Zbaurn. os a gare frontière de 
accentuées, ces dE rniers temps sur- pos d'étranglement, cette corde dé- en gare rie Berlin avec son collègue A sa descente du train, M. Delbos 
tout, et c'est pourquoi imitant les mocratiqu~ 'lui devrait nous suffo- allemand baron von Neuraù. fut salué par le colonel Beck qui lui 
co~sin,; amé~icains les Anglais pour- Courtois, courtoisies, ce sont les ter- souhaita la bienvenue au nom dn gou-
raient se décider à se battrn jusqu'au quer»: vemeruent polonais. 
dernier França18 ,. Le Journal ajoute que l'article du mes qni reviennent dans tous les com-

Le " Popolo d'Italia relève ensuita New York Times est une contribution montaires. ~lais les journaux s'ils ap- La gare était pavoisée aux couleurs 
que le" New-York Times • choisit un involontaire mais formidablo à la prée1ent le geste, s'accordent à ne. p~s françaises et polonaises. A la sortie 
a'1tre champ de bataille pour la dé- \Jntaille menée <in Italie pour l'autar- lui accorder une importance politique de la gare la foule acclama l\1. Delbos. 
fense des pays qui se sont définis chie. . exagérée. . A 18 h. M. Delbos fit sa première 
eux-mêmes de" grandes Mmocraties., •Ce qui fermente dat?-s le bas ven- Sous le litre « Supplément au pro- v1s1te à ~I. Beck. Ce soir un dîner se 
à savoir les accords commerciaux et tre obèse des démo~ralt~s,en tant que gramme '" !'«Aube • relève que le déroulera à l'ambassade de France en 
monétaires. , leur pr_ogra1~.me, c est 1 étranglement geste du b:iron von Neurath n'a pas l'honneur de M. Delbos. 

«:\lais le «New·York Times,,,conlinue fc~~-omi~~e, j asphyx\e, le ~locus de 
l'organe milanais, se trompe. Des ar- a im 1 ur es peup es. qut ne man­
mes pareilles sont des arma• ùe car- gent pas cmq f_ois par ionr. Cala est 
ton bonnes pour la scène démocrati· une pl'Ofon1le !acheté parce que celle 
que. forme de lutte frappe, plus q_ua les 

Que l'argent r lit la guerre, c'ost combattants, l~ pe.uplo désarmu.~ 
exact, à la co11d1tion que b phras~ Le Popo/o d llalw .conclut qu à la 
soit ainsi compl· t;le : ot l'on trouve menace de gue.rre oconomtque,. de 
toujours de l'a ·gont pour faire la \Jlocus ou de fann l.es peuples dignes 
guerre. d? ce uom sont obligés . de répondre 

LE suicide dramatique d'un natlonalisf B chinois 
Il SB jBttE sur UDB piqUE ED criant 

''ViVE la Hépubli UE chinoisB !'' Ce n'est pas l'argeut qui fait la d uno s~ule faç.on possible : par la 
guerre ; ce sont les hommes doués préparation rapide, mtégrale, des es· 
d'aoprit de sacrif ~e el de courage qui prits et des armes. , Au fur et à mesure que Iea troupes ont marqué /1ier la parade japonaise d 
la font. Un commentairE allemand japonaises se rapprochent de Nankin, Chaflghaï 011 précise que la bombe a été 

Entre l'or et e fer, l\Iacchiavelli B la résistance chinoise se fait plus tancée par un étudiant chinois et a 
avait choisi le fer et nous aommes de , ediu, +· - L'éditoral du cPopolo acharnée. La prise de Tanyaug. !\ 70 • 
cet avis. d Itaha• a eu un très vif écho dans km. à l'est de N'ankin, a exig!i trois roulé entre la jambe d'un agent de po-

En présence du dilemme superlati- la presqe allemande. Tous les jo~r- jours de violents com\Jats. Les lroupos lice avant rd'aller éclater au milieu de 
vement 1d1ot: beurre ou canon, nous naux eu rapportent de larges extrait•. japonaises réussirent d'a\Jord à em- la troupe japoflaise. L'auteur de l'•ttc11• 
avons déjà fait notre choix : canon. La. «Nachtaus_gabe« rappelle . que l'l- porter de haute lutte la gare de Tan- lat a été abattu d'un coup de revolver 

Le New l'ork Times fait une autre lahe a su Ja1ucre de façon éclatante yang, le 1 décembre,!\ 20 heures, puis par u11 agent de police chinois. 
erreur en écrivant ljUe la menace la guerre e~ s~nctions économiques. ensuite une partie de la ville. Dans la 
d'étranglement ~conomique contre les I Le peuple italien, dit le journal, a journée du 2 décembre, e!los purent Une très forte impression a été pro-

. . démontré quel trésor de forces mora- '! · J d' · T d · gouvernemeuts •agresseurs• pourrait . ~ nrg1r e rayon occupation de an- 111te par le suicide patriotique d'un 
être un moyen efficace de les intimi- les et matAriel les peut surgir d'une na- ya~g en hvran. t des comba.ts de r.u.es ;'eune Chinois qui s'est ;·e1e· sur une pique 

T d. b d • t1on obhi;tée ùe se défendre con Ire un t, d l , ff J der out a or on na pas encore é . qm pureu it e commumqu~ o ic1e en cr1'a•11 '" l o~p b/' ' . . ' 
é · . , déf' . !' d 'è siège conomtquo. Le Duce a doue le de Tokio, d'un acharnement oxcep- " t<rwe a l\e. u 1que cm1101se.~. 

r usst ~ lllt~ . ·~géreeseu~~; f.u~~ · droit de clore le bec à ceux qui mena- lionnel. Ce n'est qu'hier, enfjn, que Les Japonais 0111 évacué da11s la 111I1/ 
memen _pour es mocra ies exis- cent de recourir à l'arme abjecte con- l'occupation de la localité a pu être les parties de lazonei11ternationalejqu'i/s 
tenco morne, de~ gouvernements tata- ,i•tant à affamer l'ad' •ersaire .» 

La guerre civile espagnole 
achevé·e. . avaient occupées. Dans le secteur amé-

tête de1'10e1 a été mterd1t0 sur toute Une partie des troupes rle ce rncteur ricain notamment il avflient dressé des 
l'étendue du territoire de l'Espagne ont attaqué le 2 décembre la >ille ùe . ' ' , . 

1 f f'f' t' d 1 " •rouge• comme étant de caractère Kin tan à 80 kms. au sud-ost do Nan- bar_ncade.s et ne. les ont évacuées qua la 1.1BS or 1 1ca rnns B a COtE troi? nettement réactionnaire el bour- kin et à 32 km. au ud do Tauyaug .• Sii/ie de I énergique protesta/1011 du com-

d L geo1s Dans le secteur du sud, la coioune mandant du détachement des fusiliers 
u EVant sont bombardées L.B.S SBPVt'ces postaux avsr japonaise qui avançait SUI' Kienping des marins américains. 

u a occupé le 2 décPmbre la localité de 
Salamanque, 4. Des hydroavions ('il t' Changlokpo, tout près de Kienping et Un i11cide11t 

nationaux ont bombardé avec une . HrgBn IDE du lac de Tananhu. à la concession française 
visible efficacité les fortif1'cat1'ons Buenos-Aires, 4· A. A. - L'adminis- La ligne de défense de Nank1'n A t des p •r T · Chang haï, 3. .A. - Une déclaration 
côtières de Sagunto v· t O tra ~ou · · · de l'Argentme, Suivant une réceute information de officicui;e pubhée par les autori't's 

d 
• inaroz e ro- solh~1tée par Burgos de renouer les ~ 

pesa, le long e la côte an Nord de /ser~tces postaux, répondit qu'il n'y source étrangère provenant de Nan- f;.ançai~es dit que celles-ci n'ont pns 
Valence. , , • avait au.cun inconvénient à reprendre kin, la première lii::ne de défense de l mtent:on de permettre aux torcos 

A L Ali.RIER!? DES FRONTS les services dans los mêmes conditions Nankin serait constituée par unn ligne japonaises de pénétrer dans la con-
-- qu'avec Je gouvernement r'lpublicain. qui partant de \Vuhu, à l'aile droite Cdssion française, sauf avec l'autorisa-ra s1'tuat1'on à Madr1'd de l'armée chirooise, à 90 km. au sud- tton du gouvernement franqais. Cette 

u Un homm:ige aux IE'g1'onna1'res ouest de Nankin, passe ensuite près concession est, en effet, un territoire 
Paris, 3. _ Le Jour publie une en- 11 des deux. lace de Shiphahu et Shihkiu- français et jouit d'un statut différent 

lrevue avec un i·eune madr1'Iène re- 1'tal1'EnS hu, et aboutit sur le Yangtsé, aux de celui de la concession internatio-
abords de Chinkian"', (à 60 km. à l'est I fugié en territoire français. Il déclare s Iamanq 3 !' · d "' na e. a, ne, . - A occasion e de Nankin,) qui for-me l'aile gauche de s· 

quo 80 010 de la population de la la célébration dos morts l'alcade de l'arm~e chinoiee. La même information 1 les Japonais désirent traverser le 
ville est pour Franco. L.a plus grande v l!adolid off 't -, é b 1 "bund »français pour transporter des 

d a ri en propr1~t a soue ai· ou te que ies Chinois ont fait sauter f · d Ch 
liartio des briga es mternationales t erpétuell f ·11 lé o.urmtures e . angkew à Nantao, 

F e P o aux ami es des - les diaues des deux lac;; cités ci-dessus d t 1 t é J osl composée de rançais, mais les · naires · t 1. b' ,., tsen es au or1t s françaises, cel os-gion 1 a ieus tom os au champ de façon que toute cette zone, déJ'à fort · t 't à l dirigeants militaires et politiques sont d'hotlllOur la r· . é Cl son pre es es y autoriser, pourvu super 1cto occup e par marécageuse, est entièrement inondée. l J · des Russes 1 tomb que es ap. onats participant au trans-. · eurs es. Sur l'ensemble de ce dispositif, les Le nombre d'assassinats politiques ('et acta t' . d 1 f l . , port ne s01ent pas en armes. 
'I cl 'd d t 1 "mo1gne e a ra ermt~ Japonais ne seraient plus, semble-t-il, D'autre part, les autor1't's i'apona1·-ar1116~. commis à " a r1 uran es d' me• ent 1 b " . . 1 1 .. 1 ar · . re es corn attant• espa- qu'à uue dizaine do. k.ilomètres des ses dt'sent qne la travers'e de la con-prem10rs 7 mots < o a guerre c1v1 o Is et 1t 1· ~ gno a •en s. 11·g11e" do défense chmo1ses. · f été · s'élève ù 720.000 et les assassinats • 0 cession rançaise n'a jamais en~1-

non-conro~sés •ont évalués de 40 à La 11cemture dE fEr'' dB Bilbao La bombe de Changhai sagée. 
50.000. Salamanque, 2.-Lo co ·imandement Nous avons annoncé dès hier qu'une • • • 

Un navl.PE dB gUErrE anglai·s militaire sup'r•·eur • dûc.ct~ cte con- \Jombe a éto 1aucée hier au cours de ia ~ • parade de la v1"cto· d l' é Paris, 1.- Un i"cidenl, qui aurait pu server les restes de la fameuse « cein- ~ ire.» e arm e 

a, Palm:i ture de fer,, de Bilbao, comme té- J~pona.'se dans le_ quartier des coi;ic_es- avoir de> suites graves, a éclaté ce ma-
11 moi~nage de la valeur des troupes swns, à Changh~1. ~n p~éctse ?ff1c1el- tin, Un co11ti11genf japonais prétendait 

nationales. Jl~ment que les victimes Japonaises de traverser le territoire de la concession 
Salamanque, 4. - Le croiseur an­

glais Penelope a fait escale à Palma de 
~lajorque où son équipage a débar­
qué et a disputé notamment un match 
de football contre une équipe locale. 

Plus dB Ho81 ! 

______.---- -· l mc1dent comprennent un soldat sé· frauraise sans se conformer aax dispo-
LB pa&tE antikomintern ~l:~ss:~ent bles~é, deux légèr_ement lions üab/ies à ce propos par les autori-

·- . •et un poltcemau consulaire sé- l'é d la co!lcession. Les forces de po/' 
Nouvelles adhésions rieusement blessé. s e . . . tee 

II n'y aura pas de parade japonaise prire11t leurs d1spos1t1ons pour leurjbarre~ 
Tokio, 3.- Le journal Nichi Nichi au1· ourd'hui, dans la concession fran- le passage. Heureusement, un confit! 

rapporta quo les gouvernements du 1 ~ . 
Mandchoukouo, et de l'Espagne uatio· çaise. • armé pu '':e évité et.les Japonais _turent 

Salamanque, 4. - On apprend de nale donueront prochainement leur • ·•autorisés f111alerne11t a passer t1pres s't!-
Barcelono que la céMbration de la adhésion au pacte tripartite contre le Paris, 1.- Au sujet des incidents qut J fre conformés aux règlements établis. 

communisme. 



. bte ,g.11 _.. 
Samedi 4 Dt!celll _ =-·"" 

2 - Bi!YOGLIJ 

~L~A~\~1 I_E~O~C~~~L~E~~-~ÜR~E~&~ 
D'autre part, des m;sur~s étendues ~ - de la coalh'r•,,
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ia consommation du Un projet de loi visant 
sucrE dans IE pays IEs étrangErs LA MlJNICIPALITE 

Les provinciaux qui viennent 
à Istanbul en quête d'un emploi 

sont prévues en. vue d éclairer ie p~- LBS accords DB sont pas CODCIUS l ~ ;~;,; •"'''i••· ia f3çon 
blic sur les manifestations de ce terri- ·ei-vou• re•JIS 
ble mal et son développement. J,e but At 1 • , ID p=-pi'or - Comment trouv · u\'. nou oP 
visé est d'habituer nos compatriotee pour E rB alSSES SUr 11 u 11 dont nous raï.ons (1ro 

1 ~11ni<Jue 01 

à recourl·r au médecin dè• que se ma· - . besoins d<> la de tlcono• . 10u1 
- --La commission parlementaire de 

!'Intérieur est en train d'examiner un 
Une statistique intére11ante 

L'accord sur le Hllla y .( iq11é à Ge11eue en- B 

nl.festent les premiers indices du. eau- diall• ? .. 0 us fa•10 
ul ce tre la Turquie el la Frant:e, allrib11~ à ln t que y t tO 

cer, c'est à dire au moment out m~e France la Melle dt pré.<itler tl la période - ,Je co1!sta e ut songer o trour' 
Au cours de ma visite à la raffine- projet de loi visant le séjour et le Des gens sans travail a.ttirés par 

nerie de sucre de Turhal deux choses voyago en Turquie des étrangers. le prêstige de la grande ville et d.e 
attirèrent mon attention : lo qu'une Depuis le commencement de la ses gains faciles(!) co~tmuent à .arr•· 
raffinerie comporte beaucoup de guerre et quand J'empire ottoman a ver à Istanbul des v1layets environ· 
tuyaux atteignant, comme longueur, supprimé les capiLulations.' on a. é!a· nants et notamment de ceux de la 
des kilomètres; 20 qu'il était resté boré à cet égard une loi provisoire Mllr Noire. La plupart d'entre .eux , 
quelques centaines de tonnes de su- et un règlement d'application . Sous après avoir épuisé ici leurs maigres 
cre dans un seul des deux grands dé· le rlip;'l1e républicain il y a eu des ressources sans trouver d'emploi out 
pôts. La consommation annuelle de mo:lifi.:ations qui y ont été appor· recours à la Municipalité pour se faire 
sucre dans notre pays est de cinq lei- tées, mais sans que l'on ait chang~ rapatrier à leur village d'origine. Ces 
los par tête d'habitan~. En 1936 les bases principales de la dite 101 frais de route représentent tous les 
nos raffineries onl produit près de 66 provisoire. . . ans un total imposant, au budget de 
millions de kilos. Dans la même année Le droit de supprimer les cap1~u- la Ville et nécessitent en .outre un 
nous en avons• importé de l'étranger lions a été signifié au monde entier échange de correspondance 1~portant, 
22.000 tonnes pour une valeur de par le traité de Lausanne. . ce qui accroît la paperasse:ie adm•· 
1.500.000 ltqs. En ce qui concerne la reconnais- nistrative. Enfiu, les crédits, pour-

cure énergique peul leur appor er e ce à quoi 1 on pe fai·rti· .re .. re!' salut. de trat1.5ition, au ffatay, qui se dt!roulera qu'il est possible de z ohotSle r,\· 
jusqu'd l'éleclion de5 T1ouveaux députés. quo la voie que ç~U:5 ta:~ivil' p3r 

Les tarüs des hôpitaux oar1s quelle mesure ''" /omtionnnire< semble à celle qui es . goU' 
• françai.s de Syrie et du HatOL' PcJ11rroT1/-i/$ d 'Utl • municipaux · ' mérique . , 1·çité . ciio• 

accomplir cette .Jâche avec imparlinlité ? Toutefois, dans la~ 1
0 

la distlll 1Jrl~ 
On se souvient qu'il avait été déc!dé M. A•im us ,. po,. celle quntion dan< le vernement, il faut fa_1r.t6 , Î1 co111 i 

de percevoir un montant détermu~é •Kurun.. nécessaire entre l'~cttV1 ~cal~. el ce 
de malades qui se présentent aux ho· La façon dout les événements se distance», c'e;;t-à-dtre oill' 
pitaux municipaux pou~ Y subir .un sont déroulés dès le premier jour, longue "istanc.e-. , tel 11181.; tl91, 0151• 
traitement tant ceux qui Y sont ~01- c'est-à-dire le 29 novembre, offre à cet Il f der u 1es '' ' . t hos aut reme • 1 oiX . Je " 
gnés sur pied que ceux qui Y son · égard une rép'.mse aussi catégorique, yens sont limités, !.e c ~t possib rePrO' 
pitalieés. Le tarif élaboré à ce propos, puisque basée sur les faite, que n~- Vous faites ce qo 11 eut von~ IP 1oS 
après approbation par l'As~emblé de gative. La raison est tout d'abord f · p ne pe d Ji\' 
la V·111e a été en•oyé au ministère de f 't 1 f · · aire. ersonne ail e ' 

coup de sucre ? . nationale, les décisions prises depuis la Ville aux rouvres d'assistance so-
En l'état, consommons-nous beau· sance complète de not~e souveraineté \tant chaque année accrus, affectés par 

Non, au contraire. En e!fet, 11 Y ce jour-là par le gouvernement, na· ciale ne euffisent plus et faute .de 
dans le monde des pays ou la cm~- tional ont nécessité l'élaboration d une pouvoir être secourus, beaucoup d'm· 
sommation annuelle par tête j'habl· nouvelle loi à cet égard. digents en sont réduits à errer dans 

' • 1 dans le a1 quo es onctionnaires cher de ne pas al!er ra;I 
\'Intérieur en même temps que 0 français chargés d'appliquer leA ac- possibilités matér1elleS· rtout iC 1ui· 
bud~et municipal. Le ministèN a ap· cords de Geuève au su1~t du Ilatay ... Le producteur est P,aabord !"10111 
prouvé le budget, mais il a retenu le . sont absolument étrangers à la con· Le citadin pense tout d sincèt•·o''1rur 
tarif. ception qui est à la b.ase do la con- pas dU d 

L' Ak*am annonce qu'~prùs ex.amen vention: la collaborat10n turco-fran- même. Il n'éprouve Je pro gra
11
,i tant est de 52 kgs tels que l'Angleter· Dans le monde civilisé OI! reconnaît les rues et s'y livreut à la mend1cit~. 

ro et le Danemark. tes droits qu'un pays doit acc?rder à La 11Iunicipalité a demandé au m1· 
Il est vrai que dans . ces p~ys ses hôtes droits, auxquels les mtérûts uistère de !'Intérieur qu'une solu~ion 

ce produit n'est pas soumis à un im- supérieurs de la nation servent de radicale soit apportée à la question. 
pôt ou, s'il l'est, la redevance perçue cadres. Dans tou,; les payR de I'Oc- Le ministère a reconnu le bien fond.é 
est minime.Mais il y a des pays. co~me cident qui paraissent accorder le plus de cette démarche et a JJris uue déci: 
l'Allemagne, la Tchécoslovaquie, ! Au- de liberté aux étrangers on cons- sion qui a été commumquée à touo 
triche, la Norvoge, la Franco ou . on tata que l'on réserve une place pré· les vilayets de l'intérieur. Désormais 
impose le sucre ! sa conso.mms.l1on pondérante à la gara~tie de I~ sécu· on n'autorisera les pe:sonnes sans 
annuelle par habita?! y attemt néa:i- rité et de la tranqu1.lhté nati~nales. grandes ressources q~1 désirent se 
moins trente-deux k1los.~uant .au prix Mais la dernière crise mondrnle a rendre à Istanbul à quitter l.eur pro· 
pour les pays précités il varie entre nécessité que chaque pays ne ,. perde vince que si elles sont mumes d un.e 
23 et 38 piastres. . pas de vue de donner plus cl 1mpor- piQce délivrée par les autorités sam· 

approfondi de la quesho_:i"le pomt de çuise. S'il n'en était pas ainsi, les !one- le b&soin de renforcertllent, 10 e ;e 
vue a prévalu que les ho.p1taux sont tionnaires colomaux français en Sy- En Amérique, uotan

1
• ur1>a

1
n ,urll' 

un service public e.t qu':l n'est pas ,. r 1·0 et •u Hatay seraient entré• depuis drveloppement de la dv•: 111 35~~~5 pB
5 

· d 1 a effectué aux dé~ens .~ 50nt·0 
juste de soumettre ~ cet "gar t> pu- j longtemps déjà en c~nt!lct avec le les. Aussi les crises n) .• r 
blic au payement dune taxe ou d un 1 gouvernement turc; ilsi lm auraient ,.e 8"i 
montant quelconques. Tout au plus fourni des renseignements sur le ré- rares. . qui P~: (or 

- S'ensuit-il que la consommahon tance à la protection de l'union na· \aires locales et const~tant qu'elles ont 
n'a pas de corrélation avec. 1~ cherté tionale. . . besoin de se faire soigner en not~e 
ou le bon marché du produit 1 , . Aussi partout des restr1ct1ons sé- ville et qu'elles ne peuvent recevc;nr 

les malades qui ~n. ont les moyens gime provisoire dAvant être apJ:>lirJUé En Turquie, le poids r• t'
181 o.C0~ 

pourront-ils être mv1téR à verser .~n au Hatay durant la période prov1so1r0. la classe des proc!OC~~; co
111f I~; 

montant déterminé pour 11> ll.t ~u ils Et de cette façon, les regrettables in- lourd . Les mr.sses q rrièr6
• ul r .. 

occupent. Le ministère a déc1du no· cidents du 29 novembr~ nA se se- ~taient demeurées en a rve11a
1
: lllo~ 

tamment qu'en aucun cas los mala~es raient pas produits. les égards. Elles ne pa 01src~ pif'!i 
soignés sur pied ne devront rien "ais ce.n'est pas tout. La déc.ision à produi~e au prix dU roPrP 11sil 1 . "' dia! ni à élever leur P il fB 8 ,oi 
payer. de la S.D.N. n'a pas été commumquée d'existence. Avant tout, Il ét''. d1, ~ Le retour à la population de façon à cc qu'elle ure e 11 • ~ 

· Omer put être comprise telle qu'elle est. renforcer et les me f i1'· )I~ el etb" 
du Dr Ahmed As1m Le haut-commissaire de France ~L porter de nouveaux j cale• ce - On ne p~ut rép<;>udre P.ar 1 aff1r· rieuses ont été apportées aux droits sur place le traitement que ~écessite 

mative puisqu en Itahe le prix. en est de séjour et de voyage des étrangers. leur cas. On espère mettre ams1 un 
de 62 piastres el s~ cmisommation par :Même les pays où viennent de nom- frein à l'afflux des chômeurs. 
habitant est de huit kilos. breux touriste• ont eu beaucoup de M · · alité a dé· 

Le Dr Ahmad Asim Omer, proJ?rié· de Martel a invoqué un prétexte futile cherche des soluiions 
0elé!!0~~10P~ 

tal·re et médec1'n en chef de 11. c.lm1qu.e Il à \ t k E des a eu pour effet de rie dé! o pO,. pour ne pas a er ' n a ya . n ce soin au serond plan et Jllie se rtr';; 
•l';Hfa Yardu» d'Ortakoy, qm avait jour qui dernit marquer un tournant d I'écono cr"'' "" 

- Nous mangeons donc peu de difficultés pour concilier .Ms visites D'autre.§p~r~ 1~'unu~~:~au de pla-
sucre? avec le souci de la garantie de leur cidé la cr a 10 d fournir du 

participé au congrès des spém~hstes d'histoire, il a laissé la tâche à accom· ment nouveau e · d'•C Ji"' 
de maladies de la femme, à llerhn, est plir à des fonctionnaires de second, effet, daus certains ca~._ ,o 1l 
de retour en notre ville. vOJre de troisième ordre. charge des producteur• ,00

111
11 -Oui. Mais ne prenon:s-nous pas ln sécurité nationale. ceme:it qui se chargera ~s de notre 

quantité que notre orgamsme réclame? Le projet de loi en préparation, tout t~avail t,~nt auxd ch~~v~~ce en se met· 
• Pour répondre à cette questi~n de· en sauvegardant tout ce concerne la ville qu ceux e p c les institutions 
mandons-nous d'abord pourquoi nous sécurité et la tranquillité du pays, con· tant en contact ave recherchent de la 
en mangeons. Faut-il en ronsommer tient les conditions les pluR libérales ou .ent~oprises ~~1 

ce n'est qu'après 
beaucoup ou peu l Esl-~e pour l!ous de la loi de l'hospitalité. ma•!l d •uvre. ·nsi à riori une oc· 
une question d'économie ou cl hy· La nouvelle loi simplifie pour les avoir .assuré ai o~pafriote~ de la 
gi1me? étrangers l'obligation de remettre d_es T~pation 0~u~0 c !'Anatolie en quête 

:. déc~arations et elli: contient des d
1
•S· d' iraceagne pain qu'on les autorisera 

- Pourquoi mangeons-nous du su- positions très claires rnd1quant es un ~ 
cre? moyens de se procurer _direct01:ient à vemr à Istanbul. 

- Parce qu'il est nécessaire pour un permis de séjour. Les mstruchons Les taxis à 10 pts ... 
pouvoir vivre. . . relatives à l'inscription sur leur per-

En ef!et, les humams se nourris- mia de séjour des membres de leur 
sent d'aliments contenant de l'albu· famille sont celles dea dispositions du 
mine, des matières grasses et du su- code civil turc. 

l'al!Ag~r. e>1
1u d'ei 

COLONIES ETB.Ali'GEB.ES Heureusement que les Turcs du Ha· Si la tension à laque,U~croi' 19oiP11 
tay sont éveillés et vigilants. Les in- un réseau électrique s ~ dl. if. f# 
tellectuels turc• et la jeunesse turque de la normale, une série io6~ 11.,,. 
de l'endroit out accompli avec patrio- rouges s'allumeut pollr

0
(!1w:;l'I· 

A la mémoire des soldats 
hellènes 

Il est rappelé 'que le service annuel 
à la mémoire des soldats hell ènes 
morts pendant la guerre, aura heu ce 
demain, 5 décembre, à 11 heures, au 
cimetière catholique latin de Ferikoy, 

LA PB.ESSE 

tisme et énergie, auprès des masses d D 1 · éCOll dll"' iP 
Populaires, la tâche qui incombait aux anger. ans a vie es 16 !)il Jif de même. Seulement, c 'j'ur<l if~ 
Français. C'est grâce à cela qu'en dé· ges, il faut tes voir. La u J))e d' 
pit de la résistance officielle, le peu- t-elle vues? ,Jo n'ai pas P J~ 1 
pie a pu appreudre le changement compte de ce point. c•P ·,JI'~ 
surven11 et ce n'est qu'alors que la Si elle dispose de cettdere qU~ 
fête a commencé· discernement cela veut 1 

0ot ~J 
Or, le fait que le nouveau régime les dispositions voulues ftefll f' 

Le directeur général 
de la. presse 

au Hatay ait commencé dans ces con- rer des mesures locales .edésl :1 
0r 

à Sinop di ions justifie les plus sérieuses in- ot élaborer le plan 1 iA" 
quiétudes quant à son application fu. rayon. i01er,.11~·.1 cre. Mais si nous consommons un ait· Suivant l'ancienne loi, un étranger, 

men\ qui contient de l'abumine et un à l'instar d'un acte civil tel qu'il est 
autre qui contient des .matièr~s gras- d4livré à un sujet turc.pouvait se pro­
ses nou1 sommes obligés d mgérer curer un tel document. Celui·ci lui 
au;si dans le premier cas quatre et donuait te droit de séjourner dand le 
dans le second huit fois autant de su· pays jusqu'à sa mort et même d'aller 
cre attendu que le carbone qu'il con- dans le dien, y rester des années et 
tie~t aasure la combustion de l'albu- rentrer en Turquie pour contmuer 
mine et dea matières grasses. à y séjourner avec le même acte d'état 

Nous a?ons déjà eu l'occasion de 
signaler ici les plaintes des chauffeurs 
contre la concurrence qu~ leur livrent 
les autobus. Ils demandaient à la Mu­
nicipalité l'autorisation d'accepter des 
clients à 10 pts. par tête', P.our. de~ 
courses déterminées. Il s agissait en 
l'occurrence de rendre en . quoique 
sorte légale et licite une prat1qu~ cou. 
rente, que de fois no nous est-11. pas 
arriv~ tandis que nous attend10ns 
sous ia pluie, à l'arrêt ~e Gal9:ta,. un 
tram qui ne fut pas plem et qui n eut 
pns à l'avant,le fatidique «Dolmu~» de 
saluer avec enthous1:isme le .chauf· 
feur providentiel qu.t raccola1t ~eB 
clients au cri de"Taks1ma on kuru~·""' 

Le vali de Sinope qui vient d'être ture. On est même amen~ à songer à J'ai demandG à ~on r• Ppi~ 
nommé direct11ur général de la presse, la possibiliLé d'un atteutat contftl la s'il a lu le dernier disco\0J1>11 wit' 
M. Naci Kiciman, s'est rendu à 81- résolution de la B.D .• '. et celui de Celîil Bayar.: qo't ~10 

Voilà pourquoi notre organisme de- civil. , 
mande du eucre, indépendamment de Dans aucun pays du monde on u a 
l'attrait de la douceur. accordé une telle liberté à un étran· 

C'est d'ailleurs par celle·ci qu~ le ger san" compter que pour se pro· 
sucre nous attire; si nous l'absorbions curer l'acte en question il ·Y avait à dé­
sous une autre forme nous en oublie- b6urser 50 piastres plus 15 pts. de 
rions même la douceur- timbre. 

- No mangeons-nous pas du su~re )1aintenant on d6liu-era aux étran 
sous d'autres formes? gars des permis de séjour pour 2mOJs, 

D'après les chimistes il Y a trois 1 année. Ils seront délivrés contre 
sorte& de aucre : les matières sucrées payement d'une taxe. Les étraniers 
qui se mtllent directement au sang pourront être ainsi plus aisément 
tels que le glucose dans le raisin, le contrô.Js. 
Jevulose dans les fruits et le miel, et Le projet de loi qui nous occupe 
Je lacto~e contenu dans le lait, le sac· contient des exceptions eu ce qui con­
charose contenu dans la canne à sucre cerue les étudiants, les hommes de 
et la betterave. . sciences les touristes étrimgers et 

Nous vivons dans un pays agricole. ceux qu'i viennent ici pour se faire 
Nous avons des fruits frais et secs soigner. 
avec lesquels nous faisons nos mar- En ce qui concerne les étrangers 
melades · nous avons des abeilles qui qui sont de race turque, des fac1-
nous fou~nissent le miel. Nos aliments lités leur sont accordées d'.après les 
sont généralement sucrés. sentiments nationaux et suivant les 

Donc ce n'est pas que nous man· méthodes appliquées en l'occ 11rrence 
geons peu de sucre, mais nous P,ou- par beaucoup de pays d'Europe et 
vons en comwmmer davantage et c est des Balkans. 
ce que nous ferons avec le te.mps Indépendammenhde ceci et .à titre 
quand notre relèvement économique de réciprocité il y a dans la 101 beau­
aura été achevé et que nos plans in- coup d'autres dispos!lions en faveur 
dustriels ayant été réalisés, nos villes des diplomates, des consuls, des spé· 
se aeront agrandies. cialistes et autres étrangers. . . 

Après tous les renseignements qui La commission parleme_ntaire . qu.1 
précèdent, ne tous parait-il pas inté- examine ce projet va, ces 1our•·c1, de­
ressant de savoir qui a découvert le libérer sur son ensemble. 

nop via Istanbul. Il doit procéder au Est-ce que le cabinet Chautemps r~pondu. Je lui ai déclare coOP 1 
tra~sfert de ses pouvoirs et sera de actuel ne se considère pas lié par les \'era une réponse. ù ~ea010 , ,} 
retour, après le Ba~ram, à Ankara accords pris par les gouvernem~nts les difficultés 9u'1l s1gn~i00, ,~.1# 
où il prendra possess10n de ses non· antérieurs et ne veut pas reconnaitre _ Un dermère ques. Iib"IJC'i?:~~ 
velles fouctions. la parole tlonnée à Genève par Léon encore : Vous êtes vous cl~ 

LES CONl'EB.ECES Blum~ Ou bien veut-il teindre de re- méthodes tl'instructioll ies ! f 

Toutefois la Municipal_ité a rejeté 
cette démarche. Elle estime que pour 
transporter sur des . parcours déter· 
minés et pour un prix également dé· 
termin6 des voyageurs que le hasard 
seul ré~nit dans sa voiture un chauf: 
feur doit obligaloiremen\ être. n9:nll 
d'une concession pour l explo1tat1on 
d'autobus. Or, le règlement ad hoc ne 
s'applique qu'aux véhicul~s qui peu­
vent transporter au moms 8 ~oya­
geurs. C'est dir~ que le~ ta~1~ 110 
peuvent bénéficier de ses d1spos1bons, 

En outre la Municipalité perçoit u11 
droit de ude ptr. sur les billets de 10 
pts. 1-élivrés aux usagers d.es autobus; 
or les chauffeurs de taxis ne déh­
vr~nt pas de billets .. 

Les intéressés estiment que, des 
deux objections, la se~onde seule est 
importante. Ils sont disposés à verser 
un dépôt correspondant au. mont.an\ 
que la )1unicipalité pourrait ret1;er 
normalement de la susdite taxe d ~n 
pi11stre. Il suffirait de mettre au pomt 
une:formule à cet égard.Les chauffeurs 
de taxi comptent entreprendre une 
nouvelle démarche dans ce sens. 

LA S.AlJTE PUBLIQUE 

Au Ka.lkevi de Beyoglu 
Mardi 7 courant à 18 h. 30, le Prof. 

Salih Murat fera une conf<lronce, au 
siège du Halkevi, 'l'epebasi, sur 

Us hommes de scie11a celebres 
Vendredi, 11 courani à 20 h. 30 )1. 

Aziz Çorlu fera au •iège de la rue 
Nuri Ziza du Parti du Peuple une 
conférence sur 

La musique orie11tale el la musique 
occidendale 

L'entrtle est libre. 
LES .&ATS 

connaître los accords de Genève tout Continuez-vous à remPh.r 01;1e 
en suivant d'autres voios sur le terrain des enfants de notions 111 .~Ill 
de l'application~ dd \I" 

S'il en est ainsi, nous v_oulons aver- <' 

tir ici qui de droit que le gouverne- Les in1portatioJlS ·,~ 
ment de la République ne conclut pas tJtJ 
des accords en vue de les laisser sur aux Etats• fGf;,, 
le papier. Surtout quan:I eus accords _.... • ..... 

- • -1· er ·' t" .. a". représentent le minimum qui puisse o• 1 ... ""' 
satisfaire la TurquiP, l'amiüo franco- New-York, 3.-De ia ntec~if ,1vj 
turqne ne saurait être sauvc~ardée te~bre de l'a.nnée cou~~~l"...i!I q1 il 

'à d'f d les npplq · la tallons de vms aux "' 1·5 c-·1 d JO' ~~tre~on 1 ion e t uer a tèrent à deuxmillions tro ça1elltl1j1ll1i ~ 
• mille gallons pour une !ji$ d' ci•~ 

• • million~ cent quarant~a1 ;o0~ e111,i 
,11. Abidiu Douer po,c, dans le "C11111- !ars s01t une augme!l 6011'p~ V" 

lluriyet • et ta • RtfJJuhliqu~ "· une ques- deux pour cent en qll t t' ~~lif"' 
lio11 d'une parfaite nellelé: pour cent en valeur P~e 11' ~11 ~ 11 

• · mêrr:e période de. l'an11 Jie~1 1 ~ J~1 La politique de la Turquie .d 1\la· importations de vms 1tn çlo~1io.r .. 1~ türk n'est nullement une politique à ire ç• 1 •• 
~l:me L-A. Piraccini, premier prix double face: la Turquie n'agit jamais rent sept cent qua 10 ·~11 1 

4• 1 
du conservato.ire de :Sucar_est et so- de façon hostile onvers qui que soit m~ll1~ gdallons potuqr u~:~tl 1~o0 ~:i1l 1 

P
rano dramatique du théatre de la tout en lui manifestant une apparente dm1

1
1
1

1011 
eux con ugn1011l~ 4~'" 

Le concert de Mme 
L. A. Piraccini 

Scala de i\'.(ilan, de pa~sage en notre d'amitié. Notre politique est droite, 0 ars avec une a t e
11 r· 

ville donnera le samedi, 11 crt à 21 h. honnête et chevaleresque. Il est donc rante quatre pour cen v~l'11 

un ~oncert à la «Çn•a d'Italia>. :\1me de notre droit de vouloir que nos in· dix sept pour ce~~ 1 
Piraccini qui a fait se• débuts, à la terlocuteurs soient aussi loyaux et ctiOI \Îe 
scène en 1926, a chanté dans tous aussi justes que nous-mêmes. La prodll · Jill 
les principaux t)iéàtres d'Italie, d'Eu- La seule chose à !airo pour la etl 1 t' 
rope et d'Amérique. France c'est de réfléchir sérieusement du Illel'CU1'0 reillf.: 

Nous 110us réservons de revenir sur afin d'adopter une décision et nous la ~Ji~ P,o~J~ 
cette intéressante manifestation artis- faire connaître. Et c'est parce que Rome, 3.- Durant I~;,, o~'~tf -~ 

sucre? On dit que ce sont les Hindous 
Ils suçaient la canne à sucre dans les 
endroits où on la cultive. au golfe 

tique et d'en donner le programme. nous ne voulons pas faire du Ilatay mois de l'an néo 011 c.~ 11 t 8etc".: 11".f 
Ajoutons seulement que Mme Pirac- une plaie chronique que nous deman- tra une augmenta Il dll o~ 1tr6 l',J 

d t
. é 01·n1· compte entreprendre une tour- dons à la Franco : dans la productio•.1 0111 tJ. 11J ,,JI', 

Pays que cette pro uc 1011 a pass_ La. lutte contre le cancer 1 mis 0 · t c 1 .-,,,i• dans d'autres pays et en Europe ou née artistique dans les principales vil· « - Sommes-nous a • UI ou Italie soit mille hu• 11
1
1 I~ <(J 

du Bengale. 
L'un d'eux eut un jour l'idée de 

presser la canne,, ~·en !~ir~ j~illir '.e 
suc, de faire bouillir. celu1-c1 ~usq,u à 
ce qu'il devienne épais. Il venait am~1 
d'mventer le sirop. Reste à sav<!1r 
maintenant à qui revient le mérite 
d'avoir lait de ce sirop le sucre que 
nous consommons aujourd'hui. 

P
etit à petit deR fabriques ont été La rapidité avec laquelle le cancer les de Turquie. tournée dont son con· non ~ . six tonnes contre dtJr~•10 ~ ';l"'.;t 

créées en diverses villes. est diagnostiqué est un été.ment trè~ cert à Istanbul n'est que la première C'es tqu'apri:ls to,u~ il ~ous faut ~ien trente cinq tonnes 89~e ,ruf1, il1 
Aujourd'hui le sucre se fabrique important en vue de sa guér1sou. Aussi étape. savoir cela afin da op er uue ligue période ~e l'a~née P;1 ae 01°~1or111 ' 

avec de la canne à sucre dans les pays a-t-il ~té décidé de créer un coure à de conduite en conséquunce. vingt mille qumt~ui< te q~ 01\81Jf 

chauds qui la cultivent et avec de la l'intention de nos médecins en vue de UnB DOUVBllB l1'gnl! :16r1'onnB LB s·1gn=-I dB la f:tmpB rougB une valeur de so1xaO netJ ''oe' 
betterave dans les pays qui cultivent compléter leurs recon~ais~auces pro· lô Ull Il U U lions de lires contre Jllle 1; \il'1 
celle-ci. fessionnelles, tout par\lcuhèrement en ,11. Ahmet Fmiu Yal111a11 a rencontré cents quintaux pour~rniiltO• J~ 

Les quatre raffineries de •Ucre que ce qui a trait aux plus récentes dé· Assomption, 3·- Le Ryndicat italo- dans t'an/iâiambre de la Sümer Bank, à presql!e vingt &t un .:riod
0 

nous Possédons utilisent la betterave. couvertes concernant le domaine de argen•'1n propo. sa de crée. r un serdce . . · correspondant à la p • Ankaffl, une per.sonnaUté auylarse, .sir 
NASUIII HAYDAR l'identification du mal et ln première d'avions Savo10-.itarchel/1 Paraguay· Hmrr Bimb1try , 1 rend compte d•ms te précédente. 

!!!!!!!!!~~~~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!;;;;;;;;;=~~p~l~1a~s~e~d;e~s;o:n~tr:a~i;te~m~e1;1~t.;:;;~~;;~~B~u~e~n~o~s~-1~\~y~ro~s~.~!!!!!!~~==~==!!!!!!!!!!!!~~;::~~~~~~~-~~~ ~~~ - ~~!!!!!!~~~~~~~~~~~ 
Ceci n'a pas été. établi d'une façon pr~­

cise. On sait cependant que les Chi· 
nois tout comme les Hindous font du 
sirop a'ec de la ca~ne à suc~e et que 
de plus ils sont arrivés en a1outant ~ 
ce sirop une matière grasse à en. fai· i. 
re une espèce de sucre blanc qui des 
Indes et de la Chine a étG transporté 
en Iran, et de là, tour à tour, en Ara· 
bie, en Egypte, à Fez, en Espagne. 

!!! (Ufus) _ _ _ 

--= 

Les Ottomans se sont servis du su­
cre anciennement. Ce produit a été 
introduit en Europe par les Croisés 
par les ports de Venise et d'Istan-

1 -:. _'- '-"" • bc~~ / ( ( (..Ç;<:; ,' ~ ) 0) 
( , ~ J .. . --~ '-..... ~ 
'dl ' ~ . " z 

\ ~ l1~ ""' 1 ~~(~ -- L~~")'t (_L'-'" ~-' -
bul. 

_ Depuis quand a-t-on commencé 
à fabriquer du sucre a•ec la bette· 

(' V c~ '\\ )) (., '-~ '-- _ 

ra'e t . . 1 . . 1 - -C'est un chmns e prussien q~.1 e 
premier a découvert en 1747 qu 11 .Y 
avait du suera dans !a betterave. Mais 
celui qui après avoir approfo.nd1 les 
recherches, créa en 1799 une !abr1que de\ 
sucre, fait avec de la b~tter~ve, est~~ Un groupe de buffles ... 
certain Achar de Silésie. C est de (Dessin <le Cemal Nauir Uuler à l'Akoam) 

l 

- -
\ 

... partis d' Usküdar 0111 allcinl Sir- : . .ils ont travl'l'sé Je /Jospl1orc en 
keci... \minutes 

161 l'oila 1111 e:cemple 
vre nos nageur;, .. · 

que devraient 

-~~ ..... ~~~ 
-- aussi . Nos bateaux 

SUl-1 - ·1 r faire leur pro/i ' 

~ l'oe 

le 
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Occasion du BAYKAM 

I! SA.RA y 
présente HARRY BAUR 

dans le rôle ma,nifique du 

PIRATE BAID ALI 
4t11, l 

~ts. SËëHÈTS.iiË. iA.MËH HüûôË 
4,~ 

heures d'émotions et de scènes palpitantes d'intrigues, 

d'amour et de passions 

~~---------------------~ ~o~,. . u "nu BEYOGLU 

ne amie 
~e passage 
~11 \'v - -
4 Bs FLOREN~E. 

. Coup d 

== -
L'autre eut un geste vag ue. 
- ,Je sais qu'on l'a vue un mois eu­

tier avec Habert Br iare que tu as 
connu. Après ... Que veux-tu, c'est une 
femme qui a le goût de l'indépendance 
et du changement et les moyens de 
le satisfaire . .. 

• • • 
Un après-midi où ,Jean-Louis travail­

lait chez lui, on sonna. Il alla ouvrir. 
. - Bonjour, dit ;lfathilde .. Te Ruis 

bien contente de vous voir ... 

&B qu'on voit cstts ssmainB 
AU 

DIELEK 

l es MODES de la saison. 1000 
toile/les d"u11e folle splendeur. 
les plus jolies femmes d' Holly­
wood. La musique la plus exqui­
se. le sujet le plus passionnant el 
le plus émouvant 

VOGUES 1938 
avBc : JOAN BENNETT lt WARNER BAXTER 
le film en cou.leurs naturelles... le triomphe de la femme ... 

de l'élégance ... et de la Beauté 

Séance : 2 - 4.15 - 6.30 Soirée à 9. h. 

LE FILM COLOSSAL DE LA SAISON : 
2 GRANDES VEDETTES dans la CHEF D'ŒUVRE 

du CINEMA FRANÇAIS 

VICTOR FRAHCEN - GABY MORLAY dans: 

NU:IT. DE F EU 
à partir de ~fercredi 8 Décembre en GALA au 

Ciné S "t..T' ~ ::E:l ::e 

PARTOUT ON N'ENTEND QU'UN MOT! 

nvEz-vous vu 1 LE lDR01n D'ALLAH ~~~er'*~ 
avec le plus beau couple de l'écran : 

MARLENE DIETRICH et CHARLES BOYER 

que le S A K A R Y A pro1ette actuellement avec u11 

SUCCES JANAIS EGALE ! 
En suppl. : UN SUPERBE SILLY SYMPHONIE COLOB.Ill 

Aujourd'hui à 11 h. matinée. 

les prix stationnaires des autres lé­
gumes secs, par les préparatifs du 
Bayram. Pareil phénomène se pro­
dmt tous les ans, en cette saison. 
Pendant la période qui précMe le 
Bayram,toutes les transactions se con­
centrent sur les vivres. Les autres 
denrées et notamment les sucreries 
étant très demandées,les légumes secs 
subissent le contre-coup de cette fa­
veur exclusive. 

Combustibl~s- - Le~ prix du bois 
haus~ent de 1ou_r en 1our. Ces jours 
derniers le «çek1» a bondi à 450 ptrs. ! 
Au détail, le charbon est vendu à 5 
ptrs. le kg. 

Les charbons de terre et le coke 
iont très dsmandés. On a quelque 
peine à satisfaire les commandes. Il 
faudra rendre plus facile et plus ra­
pide la distribution et la livraison du 
charbon. 

1 
.nt ,)

8 
° sonnette ramena. brus­

ti loin ~ '~·Louis dans la pièce. Il 
1 .• 11 llo· Son regard Hotta un!! s!!­
tn Ill s~ le livre qu'il ne hsa1t 

• le da 0 t l'avait entrainé tout à 
'' <iueus une rôverie vers quoi il 

Il y eut une seconde envie de la je­
ter dehors. Mais olle était plus jolie et 
plus tflndre encore qu'autrefois. Elle 
entra. 

- Je ne ~ous d6rauge pas. au iil'l!••••••••••••••••••••••••••••••.I moins 'I Je ne faiR que passer. 
~ hrutrop incliné et dont il avait 

~Pira 8fJue appel pour l'arracher. 
•:"Ide loi se leva. Le timbre , ~ne 
~p d'~·retentit. ,Jean-Louis Jeta 
~ier 'li à la pendule. L'heure 

, ~li était depuis longtemps 
\ 1 illara8 des visites aussi . Quel­

~lall\:e sans doute. JI alla ouvrir 
i. athilct ent. 
~~ha 1 

8 ! murmura-t-il. 
lll.ap 8 loquet et demeura dans 

~lla08P(,l'é d 'une épaule à 13: cloi­
li. !(, t encadrement, la ieune 
~'llg~ 0na1t toute droite, et sur 
~'.iou 88 lisait encore l'inquiétude 
li 8~er personne. 

4111 u Peur ' soupira-t-elle. 
. "a~i n Pas . . 

ii:_i~ t8ll\"llloi entrer ... Donnez-moi, 
~se Ps de me retrouver... .T~' 
~· iuiUlsment, je vous jure ! 
~ 1 ~arv~1t. Il vacillait un peu, 
~1111 da réalité qui se renouait 

~1,., e tout à l'heure. Etait-ce 
ta 1 . 

~I Petulll,~re plus vive de _la 
-~~ 1 

1bt visage crispé, les traces 
-~11 e ,Ouleversèrent. . 
. •1. ~~est-ce qu'il y a ?... bal­
'1ntiaitU est-ce qu'il y a L. 

r6c les mains qu'elle lui ten­
t)a !1auffait dans les siennes, 

"lit ulsune femme j\ s'asseoir. 
~ 1 ne chose affreuse, dit-elle, 
~lu Un monstre. Je .mis par-

~-- ne folle .. J'ai pensé à vous ... 
~let · 

lin ait eucore, comme étouf-
~ ~a e émotion trop violente. 
. ~on ses yeux. 
,~ia . nez-moi, dit-elle humble­
•~~11. ir n:ai pas confiance dans 
"<l~ri rn a semblé que vous, 
· a1h ez à mon secours. Quand 

~~t Pleuraux, les conveuances 
~ 1 pus grand chose ... Si je ne 
'r ce as. trop, donnez-moi ,un 
. Ill~ 1

801r. Et puis vous mai­
)l;" Vo rouver un logement con-
,ill~u~lez.vous ? 
~~i si tant quo vous vou-

1;"llrita.t.i1. 
~ ne 
I~ ll\o~8Ux tout de même pas 
""' p'S chez vous ! 

~!\) l-il 0uvez rester toujours, 
~ liat puisque je vous aime •.. 
~,•nt. tirent; elle le regarda 

~arlez . . 
V °-ho Pas, d1t-1l. Attendez ... 
,,,ou,~~ merveilleuse, je vous 
!tait avez plu tout de suite, 

·~\1 1 délicieux. Et puis c'est 
j•a n~rave, presque angois­

i? a\vez rien vu, naturel-
! .. . E 1 •a," ous aviez... coutez : 
~ '~Pe~nt quo vous sonniez, 
~ là li: a1~. vous étiez là et ... 
lt llr~u •t-ce que ce n'est pas ..• 
"lr~laiS!i r.a: «Enfant !», tandis 
i 1. oila ait aller dans ses bras. 

1~ lin no comptèrent pas les 
~~Ir matin, ils effeuillèrent 
n '' J0

9 t Mathilde demanda à 
Ltrle tn l_a mener au théâtre. 
·1 t o.'a s!ntère d 'anni•ersaire. Il 

1 1~ 1 1 de rnaines tout juste de­
l~ lUsq ~a venue. Trois autres 
111 lett~ au jour où Mathilde 
~nt~·Coue. Pendant qu'elle la 

•n, 811
1s . tournait dans_ la 

n,i.i, y e lu1 tendit la feuille. 
•ras eux. 

, ?1!11, fas ! cria-t-il. 
! ~aqe. 0ns, je ne peux pas ... 
1 ~~ e~~1?urant peut-être .• Te 

· ) 'r ~~•car 
'11 •1r8 llas ' '

00 
... ~ ~·a. ~ . S ~Q/'ta 16 vant de refermer la 

' IQ~ ~ '1•1 gère: 
~~~ ,J8 ~8Ure, Lou p. Compte 
q1~~~tnain e ferai que passer ... 
, ~e e· li~ Je~n-Louis co1:1rut 
~ 1 10 116taienf Prit que cmons1eur 
q1 11 6ra Plu Partis en voyage». 

1o11 lait 8 tard, il reçut une 
·,

1 
· l11a q.uestion de maladie 

\ ~lq l~ta au feu. 
l I~ ' Q' • • l 1 ,., Un a 
~~ ~'iieya n après que Jean­

~t. 1, face nt a une lerras11e, se 
~I~ <lq Uia li: avec Etienne. Ils il •I !,, ·fit . benne se leva, la 
~I > ~rlic· ·11. 
{,~1 a b •aa , 
,,i,·,tu :au tern 

~e ais. Pa que je ne la 
llla11da 

J eau-Louis. 

- Oui, oui ... Et ft .Jean-Louis dou­
cement. 

Banca Commsrcials ltaliana 
rapital tntièrement rtrsé et rti.ll!rm 

Lit. 847.596.198,95 

Dlreotlon Centrale J111a.:..'L.At1 

Fllla\e1 dans toute l'ITALIE, 

ISTANBUL, IZMIR, L0Nl>BE6. 

NEW-YORK 

Créations à !'Etranger: 

Banca Commerciale Italiana (France) 
Paris, àfarseiJle, ~ice, Menton' Can, 
nes, Monaco, TouJousr.,Beaulieu !il on te 
Carlo, Junn-ll":s-Pin~. ca~ab!<inC:t. C:\fa 
roc). 

:Banca Cominercial<' Itnliana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Commerciale Italiana e Greca 
Athènes, Cavalla, Le Pirée, Saloniqud 

Banca Coinmcrciale Italiana et Rutnan 
Bucarest, .. \rad, Braila, Brociov, Cons 
lantza, C!uj Galatz Temiscara, Sibiu 

Banca Commerciala Italianri pcr l'Egit. 
to, Alexandrie. Le Caire, Demnnour 

Mansournh, etc. 
Banca Commerciale ltaliana Trust Cy 

New-York. 
Banca Commerciale 1Italiana Trust Cy 
Boston. 
Banca Commerciale Itallan• Trust Cy 
Pltiladelphia. 

Affiliations à !'Etranger: 

Banca della Svizzera ltuliana : Lugano 
Bellinzona, Chiasso, Locarno, :Uen­
ùrisio. 

Banque Française .i Italienne pour 
l'Amérique du Sud. 

(en Frnnce) Paria. 
(en Argentrne) Bueno.Ayrcfl, Ro­
sario de Santa-F•' 
(an Brésil Sno-Paolo, Rio-de.Janei­
ro Santos, Bahia Cutiryba Porto 
Alegre, Rio Granùe, Recif; (Per· 
na1nbur.o). 
(au Chili) l~antiago, Valparaiso (e 

b. ) ' n Colom 1c Bogota, Baranquilla.) 
(en Uruguay) Jllontevideo. 

Banca Ungaro-Italiann, Budapest Hat. 
van1 Miskolc, Mako, Kormed, Oros­
haza, Szeged, etc. 

Banco Italiano ~ en Equateur) Guyaquil 
Man ta. 

Banco Italiano (au Pérou) Lima, Are­
quipa, Callao, Cuzea, Tru1illo, 'roana, 
Mollienùo, Chiclayo, Ica' Piura, Puno 
Chincua Alta. 

Hrvatska Banka D.D. Zagreb, Soassak 

Sièqe d'Jsta.'lhul, Rue Voyvoda, 
Palazzo Karakoy 

Tetéph o11e : Péra 11811-2-3-.1-5 

Age11ce d Istanbul. AllaltNnciyan flan. 
/Jirectio11 : Tt!/. 22900. - Opératio11s gè11 

22913. - J'orte/euille Oocu111ent 22903 

Position: 22911.-Chanqe el Pori 22912 
Agl!nce de Beyoglu, Jslikldl C1dde.si 2-17 

A Namik Han, Tél. P. 41016 

Suceur.sale d'J.:1ni.1 

Location de co/fre.(·/ 1r/J à BeyJütu, Galata 
Istanbul 

Benrtoe traveler'a oheque• 

LBÇDDS. d'a!IEmand Bt d'anglais ainsi 
que preparations spéciales des différentes 
branches .. co1n1nerciales et de8 examens du 
baccalaureat - en particulier et en groupe -
pn.r jeune prqtesseur allemand connaissant 
bien le françru.s, .. enseignant :{ l'Université 
d'Istanbul, et agrcgé en pliilosopbie et os 
lettres de l'l!nivcrsitû de Berlin. Nouvell~ 
méthode radicale et ~apido. PRIX MODES­
TES. S'adresser au Journal BeyoÇ/!: sous 
Prof. :IL M." 

ElèvEs dE l'EEolB AllEmandE, c~~~t~~ 
ne fr~quentent plus .l'école ( quel qu'en soir 
le ~oti.9 sont énergiquement et efficacement 
prepares à .tou~es les branches scolaires par 
leçons particuhilres don'!éeS par Répétiteut 
Allemand diplômé. - ENSEIGN"EMEXT RA­
DICAL. - Prb très réduits. - Ecrire sous 
·REPETITEUR•. 1 

Comptable • correspondant 
expérimenté, parfaite connaissance anglais, 
français, grec turc, hébreu, chercher place 
éventuelle1neni pour une partie journée Pré­
tentions modestes, Ecrire Peloni Postakutusu 
Z2, Merkez Postasi, Istanbul. 

~ie économique et financiBre 
Les VERf Es du Bayram Et IE marchÉ local 

LBS marchandises BDVDJÉBS BD 
Anato~iB sont livr8Bs à crédit 

M. Hüseyin Avm écrit dans l'Ak~am: 
.Ainsi que nous le disions la semaine 

dernière l'animation constatée sur le 
marché à l'occasion de l'approche du 
Bayram s'est poursuivie. La plupart 
des ventes se font à crédit. C'est no­
tamment le ca11 pour les ateliers de tri­
cotage et de tissage qui produisent 
des articles grossiers à l'intention des 
paysans qui ont cédé leurs produits à 
crédit aux petits marchands d'Anato­
lie. En a~issant ainsi, les fabricants 
suivent, au jour l\! jour, la situation 
de nos exportations. Quel sera, en 
effet, leur situation dans le cas où le 
producteur ne parviendrait pas à Yen­
dre entièrement ees marchandises et où 
des stocks s'accur1uleraient au village~ 
Les fabricants Il<' peuvent s'empêcher 
de se le demand r r, à la suite des acti­
ves commandes qu'ils ont ont reçues 
ces temps deruie1 >. Toutefois, il n'y a 
pas lieu de s'ab 1Ddonner au pessi­
misme à cet éga ·d. La situation de 
notre commerce d'exportation est 
meilleure que la semaine dernière. 
Pour le démontr<'r, nous allons exa­
miner, ici, comme nous le faisons d'ail­
leurs chaque semaine, la situation au 
point de vue de nos divers articles 
d'exportation. 

Blé.- Le ministilre de !'Economie a 
avisé ces jours derniers les intéressés 
d'avoir à demander l'autorisation du 
gouvernement pour l'exportation du 
blé.Il y a doux ~rands anntages à ce­
la.D'abord on procédant aux exporta­
tions, on songe aux besoins tocaux. 
Dans le cas où les exportations se­
raient excessives, les prix du blé po11r­
raient hausser et il faut être en mesu­
ru d'éviter cela. 

D'autre part cependant en contrô­
lant les exportations on évite que les 
produits du sol soient vendus à des 
P~ix e~cessivement bas. Ces jours der­
mers, _11 n'y a pas eu d'ailleurs d'ex­
portations dans une mesure suscepti­
ble d'influencer favorablement les 
prix. Le fait que les exportations de 
blé sont soumises à une autorisation 
a donc vivement intéressé, à divers 
égards, le marché. 

Seigle.- Le seigle vient en tête de 
nos articles qui S?nt le plus demandés 
de l'étrange~. Smv,ant les inscriptions 
en Bourse, ri~n qu en deux jours, 41 
wag0ns de seigle sont arrivés en notre 
ville de l'Anatohe et de la Thrace. Mal· 
gré cette abondance des arrivages, 
les prix continuent à avoir une ten­
dance à la hausse. La raison en est 
dans l'abondance des exportations. 

Noïs.- Uue légère hausse a été en­
registrée ces jours .derniers sur les 
prix ùu maïs. La raison en est dans 
les achats opérés par les fabriques 
qui produisent de la glucose. 

On parle de spéculation snr le maïs, 
sur les échelles de la mer Noire. La 
Banque Agricole s'occUP\l de la ques-1 
tian. En vue de remédier' à cet état de 1 
choses, elle envisage d'acheter du 1 
maïs sur la place et de le distribuer 
sur le littoral de la mer Noire. 

Natières textiles. - Le marché du 
mohair traverse une période d'arrê~. 
Comme toutefois il avait été très am­
mé jusqu'ici, cette stagnation n'est 
pas de nature à impressionner les né­
gaciants. La situation est identique 
au ilUjet de la laine. 

Tabacs. - Jusqu'ici, beaucoup de 
plaintes ont été formulées en ce qui a 
trait à la situalion de cet article dans 
la zoae de !'Egée. Elles ne se son\ 
pas poursui vies la semaine dernière. 
Jusqu'ici dans la seule zone de l'Egée, 
23 millions de kgs de tabac ont été 
90ndus. Les sociétés américaines en 
ont acheté 19 millions. Les achats des 
Américains sont en proportion supé­
rieure à ceux des autres années. 

Noise/les.- Les prix sont meilleurs 
que la semaine dernière ; ces jours-ci, 
ils sont montés jusqu'à 35 à 36 pias­
tres. Il y a un mois, ils étaient de 32 
piastriS. Les fluctuations continuelles 
du prix des noisettes et leur in11tabi­
lilé cau11ent du tort à beaucoup de né­
gociants. Il y en a d'ailleurs aussi qui 
en sont avantagés ... 

La légère hausse constatée cos 
temps derniers provient de l'autorisa­
tion d'importation accordée par le bu­
reau de contrôle des prix à certaines 
firmes d'Allemagne. 

Raisins secs.- Le bureau de contrôle 
des prix en Allemagne n'a toujours 
pas accordé des prix favorables pour 
l'importation des raisins d'Izmir. 

Abricots, pêches.-- Des offres sont 
faites d'Allemagne pour l'importatioll. 
de prunes et d'abricots secs. Les gran­
des p;unes sèches sont un article qm 
se prete tout particulièrement à l'ex­
portation . .Tnsqu'ici de bons résultats 
ont été obtenus des expéditions faites 
à destination de l'Europe. Seulement, 
lorsque les emballages seront plus 
soig_nés, il n'est pas douteux que nous 
parviendrons à battre la concurrence 
des produits de Californie 

Denrées diverses.- Les ~rix des lé­
gumes secs ne présentent pas de 
changem.;nt sensible relativement à la 
semaine dernière. Seuls les haricots 
secs de Trabzon ont tendance à. bais­
ser. A quoi attribuer ce fait du mo­
ment que les arrivages de Trabzon et 
Çar~amba n'ont rien d'anormal '! Les 
intéressés l'expliquent, comme aussi 

- -
DepartJ pour 

Pirée, Brindisi, Venise, Trieste 
des QuaiJ de Galata tous les vendredi$ 

d 10 heurt.s préc1.tes 

Pirée, Nnpteq. ~lar~eille, Gênel:i 

Cavalls S1doniqne, Volo, Pirée, Patras, Santi· 
Qusranta., Brindisi, Anei)ne, Venise Trie~te 

Saroni1(U", )!f! tclin. Izmir, Pirét!, Calam-.tn , 
Patr~s, Brindi~ i . Venise, Triest~ 

Bourgaz, Varna, Constantzn 

Sulina, Galalz, Braila 

Bateaux 

F. GRIMANI 
RODI 
F. GRD1ANI 
RODI 

.\!ER.\N"O 
CA.\!P.\DOGLIO 

ABBAZIA 
QUIRIN"ALE 
DIAN"A 

AT,BANO 
VESTA 
ISEO 

VESTA 
QIDRINALE 
CA1!PIDOGLIG 
ISEO 
DIA.Nl\ 
FENJCIA 

QUIRIN ALE 
CAMPIDOOLIO 

Servite accéJlr 

10 Déc \ En coincldeat.e 
17 Déc. à Briodlll. Ve-

• nlse,Trlett•.•vH 
24 Déc. letTr, Esp,pour 
31 Déc. tone 1'6urupo. 

16 Déc. 

l 30 Déc à 17 houre1 

9 Déc . 

l 23 D.;c. 
5 Jan. 

l 17 beuru 

'Déc. l 18 D.;c. 
1 Jan, 

il 18 heure1 

'Dk 1 8 Déc. 
li Déc. Il 17 hour01 16 Dk 
22 Déc. 
29 Déc. 

8 Déc. 
15 D6c à 17 heures 

En coïncidence en Italio avec 1 s lu~ · rn 1-c L::;~ _n ·~ r' . c tet~ •ltatia 

et «Lloyd Triestino., pour toutes les destinations à:· -•" 

A gence Gé néra.le d'Ist~..;.· ,a.l 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 Mumhane, Gala t a 

Téléphone 44877-8-9. Aux bureaux de Voyages Natta Tél. 44914 
,, • • » W.-Lits " «SlHI 

FBATELL I S PEROO 
Quais de Galata HUdave ndigâr Han - Salon Caddesl Tél. 44792 

Départs pour 

Anvers, Rotterdam, Amsler­
dam,'.Hambourg, ports du ~hin 

Bourgaz, Varna, Constantza\ 

Vapeurs 

uSttlla» 
c Ulysses" 

cluno» 
« U ly sses » 

1 Compagnies Dates 
(1allf lmprtlra) 

Oompagole RoJBie 
Néerlandaise de du 4 au 8 Déc 

Navi11ation à Vap.ldu 8 au 12 Dé• 

vera le 7 Déc. 
vers le 8 Déc. 

Pirée, Mars1Hlle, Valence, Li- ulisbo11 Naru. I Nippon Yusea flr s le i5 Déc. 
verpool. cDakar Maru» Kaiobo ters le 18 Janv 

C.I. T. (Compagnia Italiana Turismo) Organisation Moodiale de Voyages, 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, maritime• el aérien 9- ; li< . , ' (! 

réduction sur les Chemins de Fer lia liens. 

sadresser à: FRATELLI SPERCO Salou Cadtlesi-Hüd•veudig1r Han Galnta 
Tél. 4479~ 

Les ventes de colon marchent très 
bien ces jours derniers. Le seul port 
de Mersin a exporté la semaine der-1 
nière 1000 tonnes de cet article. La 
demandede la partd~ dinra pays~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
s'accroît. onsupposeque,dece pas,

1
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4 - BEYOGLU 

LE c 
La science mise à 

f 

Joséphin e 
• se marie 

Baker a nbus dE confiance 
parle _de re .film admira ble qu'il vient 

Uno dupôche do Beauvais 
nous l'apprendre. 

Porter e du peuple J Notrncorro•pondantparticuliPrnous 

de von· ~rR iours-ci dans un des plus 
vient de que la Ville-LumièrP m'accueillit a\'ec ____ grands cmémas de Paris : 

.Joséphine Baker la brillante étoile 
de musique hall et la vedette si sou­
vent applaudie de l'écran, a laissé en­
fin parler son cœur. 

Elle a choisi, pour c0nvoler eu jus­
tes noces, un pilote-aviateur: ~I. Jean 
Lion. 

Lors de son sl!jour à Istanbul (où 
elle vint eugagée par l'habile di­
recteur du Sarny, alors Ciné-Glorya), 
j'eus l'occasion de l'interviewer dans 
son coquet appartement de !'Hôtel 
Tokatlyan. Lui ayant demandé si elle 
so marierait jamais, elle me d6clara 
avec cette originalité qui la caracté-
rise : 

« Je n'ai pas encore éprouvé pour 
un homme ce que l'on pourrait ap· 
peler : le • ie ne sais quoi ... platonique, .. • 

- ? ? ? 
- Au début de ma carrière de dan-

l'enthousiasme que vous savez, je ren- U f • "Dnui.,110 lhrriou't nou• dMait bien 
contrai au Casino de Paris où j'l>tais n ilm "transparent" qui fut honore CO cll'rlommag•mout avant son départ 
devenue étoile de revue, celui qui de- d'un p1•ix à. la Biennale de Venise pour Hollywood. 
vait devenir dang la suite mon mana- 1 • Lo b~au film cl'Henry Decnin gar-
ger dans ma vie artistique et mon _. d~ :me mtenRJto tragique réell<•menl 

Sous la direction experte du pro A l'appui d•s pri•os dn me• parti- boule\"ersante. 
mentor dans [la vie pri1•ée. r D R 1 , s 1 e~seur r . . Jank~r, ln Dr 'lar~in cu i~rem?ut ~iuu r ·~~sws (l,urt tun rn «.Je n'ai jamais 1·u tant pleurer à la 

- Et vous l'aimiez ?.. . R1ckh a r«~l:sé un Cilm docum• nt:11r~ 
1

011 était l habtl!l operateur), o•i relève 1 proj~ction tl'un ftlm. L~ •alla était en 
- ... Après quelques minutes de ré- qui a été honoré d'un prix à"\ Bien- la gran,\e importanc~ de la photo-: larme~. ponr un peu rlle eut sanglotr 

flexion elle me répondit : nale de Vernse de cette annéA, Ce film graphw rœntg<;uolog1qu~ et ct~s. mé-
1 

sans contrainte. snn~ retenue, oppros-
-,Je ne saurais répondre exactement a le m6r1te de mettre pour la pre-1 thodcs . œntgenolog1ques employées sée douloureuse, 'lats ra.ie. 

à t . . mière fois à .la po~téo d 0 s amateurs 
1 
pour l'étab~i"ement cle dia_gnost:cs et .'Le su'et est clur, presque r(li·oltant. 

~o re questio~; ce qu_e 1,e sais, ~e de documentaires instructifs et du pour le tr_•1ttmeut do certaines mala- Il fallaitl une frémissante humanit(l 
q~1- me semble utre vrai , cest c,u? Je grand publw le• décou.vertes ! •s pl1;1s d1os. Le film no.us 111·!1se11t'1 .en.su ite our faire admettre cet odieux abus 
n a1 encore rossent1 pour aucun otre r~~en~es de !a cmématographie l<li lois _et los plrnnumènes clnm1que.s ~e confiance. 
humain ce sentiment pur ~lev6 qui'fait sc1ent1f1que : le film roentgénolog1quo ot physiques, opt1qu<,. ot tochnwo-c1- A f d ,1 . d 

• r · ' • ' et d'application toute récent" lo film némato..,rnphiquos grâc auxquels Li 1 . ". . orce e ~ompi-e 10ns
101.1• e sen-

qu un11 emmo oublie t.~ut, morne, son r~ntgénologiqug •onore. ' 1 science ~st pa~·vonue, .lprè;; ci« di~fi- sibtl'.tr., Ifon~·~: J?ec.oiu et Damelle Dar­
art, pour ne penser qu à LUI, à 1 ELU\ Ce documentaire nous montr~lciles el pursoverauts travaux, à rt•a- 11eux sont a.111cs u r~uss1r une œuvro 
de son cœur. Ça viendra peu/.etre un d'abord la façon dont se forme IP 1 !iser rie 1·érilables !Jrises cle vues don_t ln tenue dramatique défie le sens 
jour. 1 rayon X, l'histoire de sa dcic•ouverte, 1cintlmat0-rœntg ·110logi•1uo.', réalisa- critique 

Je pensais justement à cette der- puis, sous leurs grnnds traits, les ro- tion qu'on avait consid.'rfo tlurant de «Enfin, l'idé \'e ~!. _Pie.-re Wolff 
nière phrase de Josephi ie Baker. marquables et importantes proprit<té' longues n11riéo• commP ab•olument ren_o•!vel!e un you le~ situations ex-

des rayons X... chim,;rique. 1Jlo1tees au Cttkma. Lamour y est ac-
Ce jour est venu. La grande étoile J ''Asso1re. Et si nou< plourunR,d u moin, 

a enfin laiss6 parler son cœur ,Jos.l - H il s p 0 u T 1 n ·E lédictivn e tsJr sa famille a quolqtll'. nouq aVOt~S la satisfaction do n'être 
phine est amoureuse. Et son Napo- H rhose de pquen! 1 E'le con rnltrn la point trah 1

"· 

\éon à elle, vogue dans les cieux. Tl 1 ri•volutiou, la guerr<, les difficult~s "Danil'lle Darrieux est magnifique. 
plane sur l'azur. C'est dans les airs VU p=ir M:irrnl L'ffnrbl'"r f du pouvoir et le peuple aura~ son On resle f1rti!1,, éd la puissa11"0 de ses u u Ul:I " 1:1 fgard la h·.1ine de l'étrangère. mo:i;~ns, < e a div.er•it · de s~s dons_. 

Samedi 4 Décembre 19371""" 
~ 

ThéâtrB de la VillB 
SEctiondfinlit;qus 

-- ob.so 

iüjÜh. Hal~ 
( La grands tants J 
. . / ac/es 

Comed1e en _ thaut 
O" F. von Sch011 

Version turque 
de s. )!oraY _ 

SEction d'OpBrBttB 
Ce soir à 20 h. JO 

Match revanche 

LA 

3 oc/Es el 2 /able/Jll-' 
De P. Webel' 

Version turque 

BôORse 
- 19~~ 

Istanbul 3 Décembre 

seuse excentrique ayant eu l'occasion 
do frayer avec beaucoup de jeunes 
camarJdes et même d'admirateurs, jo 
•ortats libre:nont avec eux et flirtais 
follement. 

que .Joséphine Baker - de nature si _ ___ • C'est alors que son enfant donna de 1 clat "ll "' 111 • !fUe son tal~et 11111 
changeante et qui adore tout qui est les premibros symptômes de cette wr·. autorise. A to~s les age.s de la <JO elle ------~==__,...__, 
nouveau - voudra sùiement passer Après ce film, le metteur en rible maladie qu'e•t l'h<',mophylie et trouvera un rolt' pour ln hausser ~n-

i
~ 

C'était bien de mon âge. J'étais in­
souciante, inexpérimentée la vit> me 
souriait et je lui faisais risette. Pen­
sez, monsieur, je n'avais alors que 18 
ans. 

sa lune de miel. scène publiera un livre de la tsarine. qu• ne croit pluo aux <loc-1 core plus haut. 
Avec sou cher petit cipoux ello Cran- souvenirs leurs russPS, so trouve e11 face cle ce· Charles Vancl c1mpe un perwnnago 

-- - Etaretz <JUÏ, assis au chevH du tsar/!- de grande allure. ÏvAtte Lebon joue 
chira l'espace pour aller choir dans vitch, 1,a vi nr:ra i\ 1•,;e:a,.cr et amè· c tout son cmur •. Cette i·olir, nctri'ce, 

Marcel L'Herbier va tourner au d~· -- , 
le petit village qui l'a vue naître, illus- but do l'annela prochaine Adrieml<' Le- nera une amélio ration sen,ihlt• clo "ouve_11t mnl paratgéo, prouve ici un 
lrant ainsi la chanson qui la rendit y p sou état. temptirament certain. Valentine Tes-

Un soir,un de mes camarades,me dit couvreur, à Berlin, avec vonue rin- ' ï . Il célèbre: .l'ai deux amours mon pays et temps et Pierre Fresnay. ~lais avant « Depuis <'0 moment~ n est-1 l:'"" ster, me'.1·0: eus_e cle tact et cle délica-
ù brfile-pourpoint qu'il avait l'habitu- Paris. son départ, Marcel L'Herbier va por- permis d'artnlf tti ~ c1ue c est l.i mertl tes. e, Pierre \lingancl dont nous ai-
de de me regarder et de me surveiller ter à ]'~cran Raspoutine, d'~près un et 11011 la f, mmP qu' s'attad1 à Rns- mous le franc \"isage sympathique, 
même, bien souvent, tandis que je Il Y a longtemps qu'elle 11e put se scC.nnrio d'Alfred Neumann, ,1 qui poutmo ~Ca:, euf-n, 1l'apro• les rlé-,.Tean Worms, Thérèse Dorny, Gil, Ber-

rendre en son pays parce qu'il était l'on doi·t le nolri·ote. clarntions de he,tuCllup de Rus~es geron sont trop connus pour qu'il soit 
frappais mes pieds en mesure, sou- " . 1 loin et que ses multiples enga..,ement• Le m€tteui· 011 scèiie cle léei//e d'or- qui \•écurent à " cour. la t·arine ai- . besoin de leur reconnaître des quali-
riais et plaisantais ; il se demandait " ·1 · · t · ff' t• "I • rr· parisiens l'en empêchaient. mes vient do confier à un do nos con- mai Sliico r· mni' Soli mai·i el a ir· ~s qui 8 ne cessent da trmer avec 
pourquoi il se sentait si triste en pen- E . . 

1 
• frères, au sui· et de Raspoutine, <tu' a· mer qa'elle eut pour Hnspouti'le d'au- autorité. 

snnt à moi, alors que 1·e montrais n avion.une sema111•1 ui sufftraam- tres ~ontiments que ceux d'une mère ""!!"9'""'!!!!!!!""'!!!!'!!!!'!!!!!!'!!!!'!!'!'"'!!!"'!!!!!!!!!"'!!!!19!!'11"' 
l 

près avoir montré le8 possibi:itlis ma- ' 
tous les signes extérieurs de la p oment pour se rendre en sa patrie, gnétiques de ce mystérieux guériô· reconnaissante ~•t du clomaine de la 

gailé franchir «en savane» le lac qui la con- saur.il évoquera h dram~ de l'impurn- calomnie. 
... d · b d · trice. C'est Harry Baur qui sera Ras1 ou-

Puis dans la suite il prit des aira uira en sa ca ane 9 JOncs et re- tine dans la prochaine œuvro deL'Her-
!ollement inspirés de Roméo que je tourner aux Folies-Bergere où elle - Car enfin, enchaîne ~Iarcal bier, )larcelle Chantal la tsarinP, et 

EconomisEr la mnnnaiE turquE 
sOrE Et saine 

1 tro·r1e act11elle e 1t t - l' tt d t L'Herbier, la situation de celto prin- p· \\''I l l · 1' finis par me lasser des oraisons pres- . m i_ e_ ou. a en_ ous ierre- i m camper·t e prmcB 'oui·- ' t • 
1 bl bl cesae de Hesse qui, après son maria· t ff . t 1 d h' d r ES assur"r son avEnlr 

quo fu .,_,èbres, tant elles étaient tri"ste"., , es so.1rs un pu 1c n.1satia e, avide de . o , qui es e eus ex-mac 1110 e u 11 ~ 0 ge, a soudain l'impression que ln ma- tt -d· 
qu'il me débitait to·is le~ jours... la voir danser et de 1 çntendre chanter. CP e tragt> ie. 

L' Association pour !'Economie 
et l'épargne National es Puis plus tard. bien plus tard, lors- EKRA~. 

Devient-on amoureux 
ED jouant dES SCÈDBS 

d'amour? 
Lo cinéma nous présente souvent 

des scènes où deux artistes, homme et 
f11mme. miment, de tout leur talent, 
des scènes d'amour. 

,J'ai justement vu ces joura-ci un film 
de ce genre dans une salle obscure 
do f;lehzade Ba~i. 

Et comme les protagonistes étaient 
ma foi fort jolis et fort jeunes, je mo 
dem3ndais si, au cours des répétitions 
au studio, ils n'étaient pas devenus 
amouroux l'un de l'autre. 

.Te me souviens alors de l'enquête 
menée par ,Jeanne Robin dans un 
hebdomadaire des plus intéressants. 

Elle vient de questionner Blanche 
.\lontel et Jean Pierre Aumont, deux 
remarquables vedettes de l'écran. 

- C'est une question de caractère. 
dit Blanch~ :.\lontel, et, en quelque 
sorte. pour chacun, un cas différent. 
Il est bien difiicile de généraliser. 

Les artistes qui deviennent trop ai­
sément amoureux do leurs partenai· 
res de jeu sont ceux dont le cœur et 
les sens sont particuliùrement inflam­
mables. On peut dire d'eux qu'ils s'li· 
prendraient aussi bien d'une cama­
rade de travail s'ils exerç_a1ent une 
autre professiou et mêmo s'ils lita!e1~t 
employés de commerce dans une ma1-
sou où ils venclraient toute la 1ourn6e 
cles remèdes contre l'amour ! 

D'ailleurs, ceux qui sont sujets · 
Pes coups de cœur, ne brûlent Io plus 
souvent que d'un feu éphémère. La 
piùce terminée, vendanges sont faites, 
on oublie la grande passion! ... Si bien, 
qu'on ne peut pas ifppeler amour, ce 
trouhlo qui les agite quelques semai­
ne• ou quelques mois. L'amour, c'est 
hion autre chose quo ça ! 

Au ciuéma surtout plus qu'au théâ­
tre, le baiser, ce baiser, signe do la 
passion triomphante, puisque dans 
une bande cinématographique il cou­
ro:ine le plus souvent une flamme 
traversée de vicissitudes, les parte­
naires n'y mettent pas au fond cet 
Glan ni cet enthousiasme quo suppo­
sent les spectateurs._ 

Jean Pierrn Aumont, jo n'o e affirmer 
qu~ la carrière artistique ne soit pleine 
d'écuoil• pour notre pauvro ccPur. 

1 

Encol'tl doi8-je m"eq1lictucr d'unn 
fu~on plu• pr~cise. Ce n 'e,t pas telle­
ment notre cœur qui se trouve en dan­

J ger, c'est notrn esprit! Il y a un tra-
vail de l'imagin:i•ion qui est né-ceq•aire 
pour bien rendre certaines scèue< ot 
auquel ou risque de se laisser pren­
dre. 

C'est une affaire en somme toutu 
cérébrale, qui pourra délimiter sans 
erreur, les frontières du sentiment l'i 
de la cérébralito... Et même celles 
plus troublas des sens .. 

LES VBdEttES ED hErbE ... 
sero n t nombreuses dans l a 

Pr ison sans Barreaux 
----..v?HP~ 

Dam une cabine de projectiou, :i 
Billancourt, le metteur en scène Léo­
nide ~Ioguy procède au montage du 
film qu'il vient de tourner sur la C<ite 
d'Azur et qui s'intitule : Prison snm 
Barreaux. ~loguy vient do déclarer 
qu'il a tenu surtout à tourner un film 
dans lequel la jeunesse ~es iutor­
prètes ait à jouer un rôle important. 

C·est pourquoi ses porsounagos 
sont, pour la majorit~, non des stars 
consacrées, mais Jes vedettes de 
demain. 

Cos vedettes en herbe joueront 
dans uu film au sujet humain et sans 
pr~tentiou qui s'imposait après les 
reportages qui ont /\tci faits sur l«s 
bag11·'s d'enfant. Qu~nt à l'objet clu 
film, •JI' le bJgc~~ do filles, ~loguy 
s'est allaché à !aire considérer l'oxio­
tence de ces pri:;onniùt·e:; a\·ec un peu 
do_ compaH~ian. 

Potins des studios ....... -
- C'est M. Pierre Dupr( qui <• l 

le partenaire do .\!llo ïvotto Chaul'Îni 
dans le pas clo deux quo danso la 1 
jeune étoile dnns La ,\fort du ()•g11t'. 

- La Dome Blanche est le titre 
provisoire du film quo Haymon!I Bor­
nard réalisera prochainement avec 
Edwige Feuillère. 

- Tamara Io Complaisanle, le film 
que Félix Gandera, on collaboration 
avec Jean Delannoy, a réalisé d'après 
le roman de Georges ·André Cuel, 
sera pr~senté bientôt au public. 

Du Sirket ayriye 
Le deuxième jour du Bayram, dimanche, sera ex­

c eptionnelle ll'.ent appliqué l'horaire ~es jours ordinai· 
r e s seulement les derniers départs du pont, les services 
N o. 182 et 184 seront effectués après 25 minutes et le 
service No 188 après 15 minutes. 

Sahibi : G. PfUMI 

Umumi e~riyat MüdürU: 

Dr. AbdUI Veh b BERKEN 
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Les deux partenaires qui, uue mi­
nute auparavant, s'enlacent avec pas­
sion à la fin d'une foule de films, s'é­
cartent aussitôt après, avec une grande 
hâte, en s'essuyant les lèv.res, et _en 
poussant un «poualv ! qui na nen 
clo poétique... · 

- A l'Est de C/u111ghai qui sera 
présenté au début de décembre est un 
film d'actualité. Les principaux inter­
prètes sont: \\'cncly Barrio, lby 
:\ullancl el Polly ltoulos. 

Deux favoris des cinéphiles d'I3tanbul: la belle Lil Dagover et le sympathique Willy F ritsch \,! ______ _ 
- ~loi, déclara Je i eu ne premier 


